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» Dkc  ce  qu*on  croît  vrai,  propofer  ce  qu’on  eftimc  mieux, 
tel  devoir  de  tout  membre  de  la  Reprëfentation  aatio- 

naîe.  Ce  devoir  devient  plus  preffant  dans  les  momens  criti- 
ques : alors  eîiacun  doit  émettre  avec  courage  fon  opinion. 
Ceux  qui  ne  s’en  formeroient  point  une,  oh  qui  la  cacheroient , 
cutique  prétexte  dont  fe  couvrît  une  piiâllanimité  coupable  , 
trahi l'^oienT.  les.  obligations  qu’ils  ont  à remplir  dans  le  pode 
cmnirnt  qu’ils  occupent.  S’il  eft  des  dangers  à courir , nous 
'devons  tous  les  braver  dans  la  ligne  jufle  de  nos  devoirs.  C’eft 
à cette  ligne  feule  de  nous  garantir  j elle  le,  fera:  le  Peuple  le  veut 
ainh.  On  ne  peut  donc  la  qultler  que  pour  fe  mettre  au  pre- 
mier feu  : un  opprobre  éternel  couvriroit  les  traîneurs . Nos 
frères  marchent  bien  aux  froulièrcs  , à pas  redoublés,  contre 
3ôs  batteries  de  nos  ennemis  tirant  à mitraille! 

' i-  ' 

Mefures  de  falut  publie  , ê’c. , preprosées  U 4 vendémiaire 
dernier , par  F Lanthenas. 

A Paris  , cites  Maret , au  Palais-dc-l’Egalité. 


A FER  T I S S EM  E N T. 

POUR  MES  COLLÈGUES. 


^ ■■■ — r - 

J E ne  piîis  ifoler  des  chofes  dont  chacune  a befcîï^ 
de  renfemble  pour  réiiffir^a:  qui  toutes,  depuis  deux 
ans  , me  paroiiTcnt'chaque  jour  plus  fortement  foiiici- 
tées  par  ie  falut  de  la  liberté , par  celui  de  U patrie 

Je  conjure  donc  naes  collègues  de  ne  point  palTer 
légèrement  fur  ie  cadre  que  je  leur  offre.  J y ai  efquiiré 
très  a la  hâte , depuis  le  decret  que  la  Convention  a 
rendu  le  lo  de  ce  mois,  une  partie  des  vues  que  l’infhrution 
des  fêtes  décadaires  , i\:.rdre  du  jour  , me  fait  défrec 
de  reproduire,  comn^e  eiTentiélIemenc  liées  à celles  que 
je  propofe  pour  cette  infâcution. 

Je  ne  comprends  pas  comment  l’on  imagine  remplir 
les  vues  de  la  Convention,  avec  des  moyens  auih  foibles 
que  ceux  que  I on  a jiifqu’â  ce  jour  propofés  pour  l’objec 
deâ  fêtes  décadaires. 

Il  faut  voir  ce  fujet  avec  plus  de  profondeur  qiioiï 
ne  1 a faip*  cC  alors  chacun  jugera  quhl  couche  nécef- 
fairemenr  a tous  les  objets  que»  j embraife.  Ce  que  nous 
avons  à produire  n’oftre,  aucun  modèle  clans  Thifloire  ^ 
runîté  & la  démocratie  reprëfentarive  dhine  aufii  grande 
République  que  la  notre  nom  jamais  été  réaiifees  : il 
nous  faut  donc  trouver  des  inftitudons  très- nouvelles* 
R.eme&  la  Grèce  , qu’ont-elles  produit  pour  la  liberté  , 
^ui  pdifTe  fuffire  à nos  vues  , répondre  a nos  mœurs  & 
à aotre  poficion  ? ^L’efckyage  y fouilloir  1,  liberté,  êc 
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la  politique  , la  morale  j la  fcience  de  la  nature  avoienc 
chez  elles  des  fecrets , des  oracles,  des  initiés  & des 
prêtres  qui  fe  couvroient  du  voile  épais  de  la  fuperfLi- 
rion. 

Il  faur,  nen  doutons  pas,  que  la  Convention  en 
nialfe  s’élève  au  plus  fublim©-  de  la  légiflation  , fans  rien 
emprunter  cependant , m du  defpotifine,  ni  du  merveil- 
hiix,  îi  faut  que  fon  unité , enrretenue  par  les  rëgle- 
mens'  les  plus  iages  , reffcrre  les  plans  ôc  fon  fyf- 
îême,  comme  (i  le  cerveau  feul  d’un  homme  extraor- 
dinaire les  combinoîc  , & qu’il  eût  feiil  toute  la 
pnllfancc  pour  leur  exécution.  11  faut  enfin  que  la  raifon , 
la  philofophîe  , la  fcience  de  Thomme  & la  liberté  lui 
foagèrait^  des  moyens  df  lier  la  fociété  , aufli  forts 
OLuTceux  que  le  defpofilme  oc  le  menfongs  fournirent  aux 
legi  x^lareursquionr.  imprimé  aux  opinions  & aux  fentimens 
Kumains  le'caradère  le  plus  prononcé,  le  mouvement 
le  plus  diirabie.  \ 

Ii  eft  évident  que  le  but  de  la  Convention  étant 
diamétralement  oppofé  à celui  de  ces  anciens  légiflateurs, 
les  moyens , fans  être  moins  énergiques , doivent  être 
efrentieUement  différens.  Aufli  ceux  qui,  à la  faveur 
d’un  fyftéme  suffi,  abfiivde,  auffi  barbare  que  perfidement 
Conçu  , imprimèrent  à la  révolution  un  mouvement 
ultroç^rade  pour  replonger  dans  les  ténèbres  ces  aftres 
Liillans  , font-ils  jugés  , quoi  qu’ils  en  difent , par  cela 
feul  qu’ils  mafquent  mal  ieiu*  ambition  , en  prétendant 
Gif  ils  voulurent  fonder  la  République  démocratique', 
libre  5 par  des  moyens  qui  furpaffient  de  beaucoup  en 
tyrannie  & en  fcélérateffe  ceux  donc  fe  fervirenc  les 
fondateurs  des  gouvernemens  les  plus  defpotiques  ôc  les 
n plus  oppreileiirs. 

Oii  la  Convention  , dira  quelqu’un  peut-être  , doit- 
elle  donc  prendre  , pour  finir  la  révolution , sa  fore* 


êc  (es  moyen?.  Je  Tai  déjà  dit  , . 7 . • La  valeur 
des  armées  , le  dévouement  de  tous  les  amis  de  la  patrie, 
de  tous  les  citoyens^  des  lois  fages  j humaines  & de  la 
ferm>etéj  des  principes  fixes,  qiu  afTarent  leur  exécution* 
la  raifon  enfuite , la  philofophie,  la  fcience  du  cœur  de 
l’homme  , de  fes  pallions  , des  moyens  de  les  diriger 
vers  le  bien  commun  , de  prévenir  leurs  ravages  , la 
liberté  de  fon  enthoufiafrae , le  penchant  naturel  des 
hommes  aux  vertus  fociaîes  ■,  battrait  qui  les  porte  à 
rechercher  fans  celfe  le  vrai  ôc  le  beau  ; voilà  les  foiirces 
où  la  Convention  peur  & doit  toujours  puifer  toutes  fes 
forces  J tous  fes  moyens. 

•Eh  ! quelles  pul  ances  coalifées  réfifteroient  alors  à 
fon  afcendant  vainqueur  ? Ne  font- elles  pas  toutes  for« 
cées  de  s’avouer  les  heurenfes  circon (lances  dans  lefquelies 
la  delîinée  a placé  cette  aifemblée,  l’état  de  la  civibiarion 
générale  en  Europe  qui  favorife  tous  les  deficins , les 
fruits  de  rexpérience  des  fiècles  paifés  quelle  doit  re- 
cueiiiir,  les  heurenfes  inventions  dont  elle  doit  pronter , 
enhn  le  génie  du  peuple  français,  fimmenfe  confiance 
dont  il  l’a  invefiie,  Sc  les  prodiges  qu’avec  cette  confiance 
elle  peut  opérer  ? 

Mais  la  Convention,  P epréfentation  de  ce  peuple  fi  piiiflanc 
aux  frontières , felaifie  outragerdansfesféances  ; fes  mem- 
bres , de  par  fuite  la  République  entière,  font  fous  la 
verge  de  la  terreur  qu’infpireiit  les  ufiirpations  , l’inipu- 
nité  Sc  l’audace  fans  frein  de  quelques  individus  ; les 
événemens  la  maitrifenr,  elle  qui,  comme  le  defiin  même, 
devroit  les  diéier  1 les  principes  qui  la  dirigent  font 
dans  une  ofciliation  perpétuelle  ; l’efprk  de  confufion 
la  travaille  * les  petites  cabales  la  tourmentent-'  Sc  ufenc 
fes  forces  j les  faèfions  même  ofent  s’y  montrer.  Pen- 
dant ce  temps  , le  gouvernement , fans  garantie , mal 
âfTuié  , fans  lien  , fins  cohérence,  Hotte  incertain , quaiid; 
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nos  maux  mieux  que  noas-mêmes  ; cües  ailiileiît , par 
nos  joqrnaiix  5 à nos  féancesj  elles  pénètrenc , par  leurs 
agens;,  nos  confcils  ; leurs  honceuies  défaites  Sz  nos'  vie- 
rojres  ne  peuvent  leur  apprendre  à croire  à nos  deilinées* 
la  Ré^uuhi'que  en  France  efl toujours,  pour  elles,  un  pro- 
blème iiifdiibie.  Pire,  i ambitieux  Pitt , fur  le  pencbaiit 
d-c  ia  eropre  ruine  , ne  leur  demande  qu’un  peu  de  temps 
encore , ôz  de  l'union  : il  leur  repréf  lire  notre  intérieur 
ré  ;i  fans  habi'eté , plein  de  coiifudüii  & de  mécoH^ 
ruieeminî:  , prêt  à fe  déforganifer’,  ôc  fur  nos  frontières 
OUI  femblent,  avoir  afpiré  à elles  toutes  les  vertus  qui 
nous  manquent,  nos  loldats,  niaîgj'é  leur  valeur  fur- 
natiir  die , tombant  alors  nécefTairement  fous  leurs  coups. 

0 el  mai  terrible  entretient  donc  depuis  deux  ans 

cette  , mala  lie  profonde  ? Le  croira- 1- on? une 

fimpie  erreur  : iTiais  , une  erreur  politique,  une  erreur 
révolLitionnairej  capîta'e  , rendue  populaire  par  tous  nos 
oppreireurs  , par  tous  les  ennemis  de  l’égalité , par  les 
âge  !S  fui  "tout  de  l’étranger.  , 

Cette  erreur,  comme  un  vent  orageux  a pouile  le 
vaiffeau  de  la  révolution  contre  récueil  le  plus  dange- 
reux qui  le  menaçât , celui  d’une  nouvelle  tyrannie  otga- 


iiifée  fous  i prétexte  du  pl  rand  zèle  pour  la  liberté. 


de  févérité  croifiànte  , de  meiures  toujours  plus  fortes 
contre  les  adverfaires  vrais  oti  fuppofés  des  droits  du 
peuple 

Je  la  dénonce  depuis  trois  ans,  cette  erreur  ftmefte, 
& <tepuis  deux,  je  propofe  en  vain,  j’ofe  le  dire  & m’e^t 
plain  ire  les  vrais  moyens  qu’il  falloic  prendre  pour  dé- 
jouer \Q?y  Sinons  perddes  qui  en  furent  les  auteurs,  ôc 
les  imbécilles  avec  les  aiiaffins^  les  voleurs  Ôz  les  bour- 
reaux qiti  la  propagèrent,  Mais  ces  mfoyens  ne  peuvent 
maibcureufvmeut  ccre  aujourd’hui  que  les  reinèies  aux 
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maux  qu’elle  a faits,  & qui  n’ont  été  que  trop  bien  pré- 
VUS  5 propliètifës. 

Le  motBeMt  eft  enfin  venu  de  Feckefier  fur  fa  quille 
le  vaifieau  de  l’état , de  mettre  le  tinson  dans  la  main 
des  plus  vertueux , des  plus  patriotes , des  plus  fages , 
des  plus  habiles , & d’appekr  à la  manœuvre  le  ban  êc 
i’arrièr’e-ban  des  vrais  &c  des  plus  énergiques  républicains. 
Que  des  vents  bienFaifans  & régénérateurs  qui  feuls 
peuvent  le  conduire  au  port  $ enfienc  feuls  déformais  les 
voiles.  Sa  coûte  eft  tracée , non  par  le  fang , comme 
des  monftres  le  foute  noient , mais  par  rhumamté , par 
les  vertus  vraiment  républicaines  , par  la  morale  & l’inf- 
trudion  publiques,  par.  toutes  les  inftitutions  dont  je  me 
fuis  fans  celTe  occupé,  en  un  mot  , par  la  philofophie. 

Le  principe  doit  enfin  en  être  invariablement  pofé  : 
«près  des  ténèbres  aufifi  épaifies  que  celles  qui  ont  régné  ; 
dans  l’atmofpbcre  peftiférée  dont  les  fcélérats  teints 
de  fang  nous  entourent  encore  , quelque  ebofe  de 
très-grand,  de  très  - folemnel , doit  aujourd’hui  fixer  à 
jamais  ce  principe  faiiveur  des  révolutions,  pour  les 
peuples  qui  nous  contemipîent  Sc  que  ce  mot  feul  Fait 
reculer  d’effroi,  pour  nous-mêmes  €nfuite,dc  pour  les 
fièeles. 

Certes  , il  ne  skgit  point  ici  des  fubtilités  vaines  ; 
chimériques , qui  divisèrent , qui  firent  gravement  déli- 
bérer , & fl  fouvent , en  divers  temps , mafiacrer  les 
hommes  j il  s’agit  de  repouffer  aux  enfers  les  furies  , 
lés  profcriptions  horribles  évoquées  fous  les  apparences 
de  l’intérêt  même  du  genre  humain  j il  s’agit  de  dé- 
tromper la  fouie  de  la  charlatanerie  horrible  des  monftres 
qui  la  dupèrent  j il  faut  lui  faire  reconnoîrre , lui  faire 
toucher  au  doigt , dans  leurs  afireux  fyftèmes , la  fource 
première  des  maux  qu’elle  endure,  de  tous ^ceax  fur- 
tout  J incalculables,  qu’un  moment  de  plus  de  leur  tyrannie 
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d’aveugîemcnt  de  fa  part  aîîoit  inévltableînent  de-  ^ 
verfer  ftir  ellej  il  faut  enfin  que  la  Convention,  que  ie 
^gouvernement  parte  de  ce  point  nouveau,  avec  une 
marche  déformais  invariable  oc  certaine , entourée  des 
principes  feuls  pour  éclaireurs. 

Alors  feukment  noos  pouvons  efpérer  de  vivre  en 
fondant  avec  gloire  la  République  & fauvant  Fétat:  fans 
cela , nous  ne  {aurions  trop  nous  le  répéter  tous  les  jours 
à nous-mêmes , la  fm  la  plus  ignominieufe,  la  plus  hor- 
rible, nous  attend  même  piochainemenr , quelles  qu’aient 
été  notre  conduite  & n®s  opinions. 

La  Convention  paroît  defira*  de  fiire  au  gouverne- 
ment de  nouvelles  modifications  ; cette  circonfiance 
femble  me  commander  impéneufement  d’offrir  encore 
à mes  collègues  des  idées  que  je  leur  ai  foumifes  il  y a 
long-temps,  mais 'qu’ils  nknt  pu,  à caufe  des  eirconf- 
tances  c|oe  je  ne  veux  point  rappeler , ni  écouter  , ni 
examiner,  ni  développer  eux-mêmes;  & s’ils  crouvoienc 
quelque  chofs  de  trop  dans  mon  zèle , ils  voudront 
bien  l’attribuer  à.  la  gravité  feule  des  circ©n(lances. 

Les  vues  dont  il  s'agit  fe  trouvent  en  partie  répan- 
dues dans  diverfes  opinions  que  j’ai  données  a la  Con- 
vention aux  premiers  temps  de  notre  feffion  ; mais  je 
les  ai  beaucoup  retravaillées  depuis , en  les  recueilianf 
dans  un  feul  volume  qui  éroit.  imprimé,  '&  que  la  ty- 
rannie organifée  fous  ELübefpierre  ôc  (es  complices, 
empêcha  de  paroître  , au  moment  même  où  périrent  fur 
réchafaucl  nos  premiers  înalheurenx  collègues.  Outre  des 
additions  que  j’ai  faites  à ce  volume  , j’y  ai  fur  tout 
reconftriiiî  & étendu  huit  projets  de  lois  qui  renferment 
les  cadres  de  tous  les  moyens  de  faluc  ruibhc  que  j’avois 
imaginés  au  milieu  de  nos  plus  grands  périls  Sc  de  nos 
plus  viv^s  difientions;  circonflauces  foie  femblablcs  encore 
à celles  où  nous  nous  Eroiiv^ns, 
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Le  décret  du  lo  nlvofe  m'aiitorife  à.  faire  difcrlbuer  à 
la  Convention  ce  qui  refie  d exenaplaires  de  cec  ouvrage. 
Mais  connue  ils  ne  font  pas  en  aiTez  grand  nombre  , pour 
fes  membres,  j’ai  cru  devoir  me  hâter  de  faire  impiimer 
cer  apperai  de  mes  idées , que  je  leur  préfente  â tous  , 
dirigé  vers  l'inftitution  des  fêtes  décadaires. 

Je  ne  dirois  pas  à îa  tribune  tout  ce  qui  précède  , 
non  plus  que  ce  que  je  vais  ajouter  : je  crois  le  pré- 
liminaire que  je  propofe  fur  les  cultes  dans  les  vues  d’une 
fage  politique  j il  eft  néceflaire  pour  amortir  les  ap- 
préhenfons  des  préjugés  déjouer  fur-tout  1 hypocrifie. 
Il  ne  doit  au  refie  jeter  aucune  défaveur  for  ce  qui  fuit. 
Je  vais  ainf  plus  droit  au  but  que  défirent  ceux  qui  peut- 
être  s’en  fâche'ronr.  Dans  cette  matière  , comme  dans 
toute  autre,  le  plus  fiir , comme  le  plus  politique  , eil 
de  fuivre  les  principes  : or,  je  marche  avec  eux  dans  tout 
monfyflême,  dans  tout  mon  plan. 

Au  refie  , j’offrirai  â tous  mes  collègues  quelques  dc- 
veloppemens  encore  clans  une  opinion  un  peu  plus  mo- 
tivée fur  ce  plan- fyftématiq lie  , que  je  livrerai  à fim- 
prefiioîî  dès  que  ce  projet  de  décret  aura  été  diririboé. 


PROJET  DE  LOI. 

.■■»wrifiiMrf»HiliOT 

TITRE  PREMIER. 

JDeclaration  'préalable  fur  Us  cultes. 

Article  premier, 

La  Convention  nationale  publiera  incelTaniment  la  dé- 
claration des  devoirs  de  Thomme,  des  principes  & maxime® 
de  la  morale  univerfelle. 

J . ^ 

I L 

Le  comité  d’inftruâion  publique  eO:  chargé  de  prerïdr® 
tous  les  moyens  nëcelTâires  pour  préfenter  încelfararneat 
la  rédadion  la  plus  parfaite  de  cette  déclaration. 

î I L , 

Elle  ne  renfermera  rien  qui  foit  du  domaine  de 
l’opinion  ; elle  contiendra  purement  les  principes  fon- 
damentaux de  la  morale,  dont  toutes  les  croyances  con« 
viennent. 

I V. 

La  Convention  a réfolu  de  lier  la  morale  au  goa- 
vernement  national  républicain , ^ d’établir  au  fein  du 
corps  repréfentatif  un  centré  d’a^ivité  qui  propage  les 
lumières , éclaire  l’opinion , répande  dans  tous  les  point» 


Il 

de  la  République  les  véritables  principes  de  la  liberté  • 
elle  ©rganifera  ce  centre  pour  la  morale  & rinflruôion 
publiques.  En  attendant , le  comité  & la  commiffion 
d’indruâieu  publique  en  tiendront  lieu. 

V. 

Le  comité  d’indrudlon  publique  prendra  la  dénomi- 
nation' de  comité  de  morale  & d' infiruciion  pul^Uques  Sc 
la  commiffion  d‘inftru£lion  publique,  celle  de  commiffion 
de  morale  & d'injlruction  publiques, 

V L ■ 

Le  comité  & la  commiffion  ci-deffus  font  chargés  de 
faire  pénétrer  dans  toutes  les  parties  du  corps  politique 
les  infhtutions  qui  auront  pour  objet  la  morale  & Tinf- 
■trudion  publiques  ; ils  en  feront  Forganifation  révolu- 
tionnairement  en  fo  mettant  en  permanence,  en  métrant 
en  réquffition  tous  les  hommes  capables  de  fervir  la  R.é- 
publique  dans  ces  parties , en  doublant  les  travaux , éco- 
nomifanc  les  dépenfes,  & iFe-n  rejetant  aucune  utile  pour 
produire  ÔC  pour  hâter  les  fruits  de  la  liberté  , affieoir  in- 
variablement les  vrais  principes  & démafqiier  les  erreurs 
contraires  à la  liberté,  d'après  les  décrets  fui  vans  delà 
Convention  de  autres  qui  pourront  furvenir. 

VIL 

La  Convention  5 fîde  lie  à la  déclaration  des  droits , 
n’entend  en  aucune  manière  gêner  les  coniciences  ni 
les  cultes.  Elle  honore  la  bonne  foi  de  tous  les  ci- 
toyens, quelle  que  foit  leur  croyance  , quand  elle  a 
pour  objet  de, reffierrer  les  liens  de  la  fociété  de  de  dévô- 


lopper  les  fentkïiens  d’humanité  Sc  de  bienveillance  ma- 
tueile. 

VIII. 

Les  hommes  ne  pouvant  fe  réunir  dans  un®  feule  & 
meme  opinion  , le  gouvernement  national  républicain 
doit  une  égale  protedion  à 1*  liberté  de  mutes  les  croyan- 
ces qui  s’accordent  avec  les  droits  de  l’homme  & les 
devoirs  du  citoyen  qu’il  profelïe,  de  avec  la  foumiflion 
aux  lois  qui  émaneat  de  lui. 

I X. 

Les  cultes  ne  font  donc  fournis  qu’aux  lois  générales 
de  la  police^  il  fufht  qu’ils  foient  publics,  & que  ceux 
qui  les  établinTent  ou  les  fiuvent  foient  connus  : donnant 
^ des  répondans  de  leur  foumiflion  aux  lois  Sc  de  leurs 
bonnes  intentions , ils  doivent  avoir  part  à toute  la  pro- 
teâion  QU  gouvernement. 

T I T R E I I. 

Moyens  de  faire  cefjer  dans  le  fein  de  la  Convention  ^ & 
par  fuite  dans  la  République , toute  diffentïoh  intérieure. 

Article  premier. 

L’on  mettra  au  concours  le  plan  d’une  nouvelle  falle 
pour  les  afîemblées  de  la  repréfentation  nationale  , â 
conftruire  en  avant  des  galeries  du  pavillon  de  rUnitd 
vers  le  jardin , qui  foit  en  tout  convenable  à la  dignité 
du  peuple  de  de  jfes  repréfentans,  & qui  réponde  au  lieu. 


I ( 
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I L 

La  forme^  de  celle  où  fiëge  la  C^r^vention  fera  chan- 
gée ; la  barre  fera  déplacée  , les  héges  refaits  dans 
d’autres  proportions  j la  diftance  des  banquettes  fera  plus 
convenable  : chaque  place  fe’a  diftinde  & féparée  par 
des  appuis  ; elles  feront  numérotées.  Il  ri’y  en  aura  que 
pour  le  nombre  jufte  des  membres  deda  repréfentation 
nationale. 

\ III. 

A la  fin  de  chaque  mois , au  renouvellement  do  bu- 
reau , chaque  membre  tire  d’une  urne  un  billet  où 
infcrit  le  numéro  de  fa  place  pour  le  mois  fuivant 

I V. 

Sur  cette  urne  eH  écrit , urne  de  té^âlïic  & de  la  fra* 
terràté.  Elle  eO:  gravée  fur  un  coté  des  billets  ; ces 
billets  fervent  de  billets  d’entrée  ; ih  changent  ainli 
tous  les  mois  ^ leur  couleur  eft  diderente  chaque  fois  ; 
perfonne  ne  peut  entrer  dans  les  places  des  dépurés 
qu’avec  ces  billets^  Une  légère  baîufu'ade  les  fépare  du 
Telle  des  banquettes  rangées  pour  les  pétitionnaires. 

V, 

Pour  faciliter  aux  membres  de  la  repréfentation  na- 
tionale les  moyens  de  fe  voir , de  fe  rencontrer , de 
s’entretenir  mutuellement , de  faire  leur  correfpondar.ee 
& les  affaires  de  leurs  départemens^  de  fe  concilier  fur 
les  objets  qui  font  en  difcufïion , Sc  de  donner  au  gou- 
vernement leurs  avis , les  falles  de  la  liberté  & celle 
oui  eâ  au  haut  de  lefcalier  d’entrée  ^ &:  qui  conduit 


inx  galtrîes  , feront  difpofées  pour  être  ouyertcs  au» 
lieputés  â toutes  les  heures  dans  la  journée. 

'Vî. 

Les  jcnrnaux  circalans  dans  la  République  & tous 
les  écrits  & ouvrages  nouveaux  y feront  dépofés  aa 
nombre  fuflifant,  confervés  & clafTés. 


Tous  les  lîx  mois,  le  nom  de  Técrivain  que  la  re- 
préfentation  nationale  , par  un  appel  nominal  exprès  , 
aura  jugé  avoir  le  mieux  mérité  de  la  patrie , fera 
publié  ; celui  qui  en  auroic  démérité  , fera  proclamé 
de  la  même  manière* 

VIII. 

La  Convention  5 après  avoir  déclaré  les  devoirs  du 
citoyen,  les  principes  & maximes  de  la  morale  uni- 
verfelle,  s’occupera  d’établir  les  moyens  confervareurs 
de  ces  fources  uniques  du  bonheur  public  & indi- 
viduel. 

rx. 

Ælle  puifera  ces  moyens  dans  l’organifation  qui  fuit 
.de  la  morale  &.  de l’infiru&on  publiques;  mais  en  outre, 
dans  une  furveillance  qu’elle  organifera,  & dans  des  peines 
qu’elle  fixera,  légères,  mais  graduées,  qui  ne  feront  que 
privatives , ne  porteront  avec  elles  aucune  tache  & nô 
pèleront  que  fur  les  fonéfionnaires  publics. 

* -,  X. 

lorfqiî’elle  établira  cette  furveillancc  préfervatrice  fui? 


les  fondionnalres  publics  , elle  inftituera  un  tribuntî  na- 
tional pour  les  juger  dans  tous  les  cas  où  ils  ne  feront 
inculpés  que  d’erreurs  ôc  des  défauts  de  leur  e|pric  & 
de  leur  caraélère. 

XL 

Il  fera  également  porté  une  loi  pour  accorder  la  li- 
berté illimitée  de  la  prelle  avec  la  garantie  que  récla- 
ment, les  principes  & les  citoyens  paifiblés. 

N.  B.  propofé  des  projets  de  lois  pour  tous  les 
objets  qui  font  ici  feulement  indiqués  , afin  de  montrer  Ven- 
Jernble  & d’en  faire  fentir  le  lien  airfi  que  le  hefioin  tou- 
jours plus  prejjant  dam  les  eir confiances^ 

T I T R E I I 1. 

Divifion  du  Peuple  en  feciionsl 

AnTieLE  PREMIER. 

Le  peuple  français  eft  divifé  pour  exercer  fes  droits  de 
fûuveraineîé  3 fielcn  V acte  conftitutionnel  ^ en  feétion  de 
aoo  citoyens  au  moins  de  600  au  plus , appelés  à voter. 

Pour  les  réunions  fraternelles , il  fera  divifé  en  fedions 
de  4 à Gooo  habitans  de  tout  âge,  de  tout  fexé,  félon 
les  localités  & la  commodité  des  réunions.  Dans  les  com- 
munes populeufes,  ces  divifions  peuvent  être  portées 
jufqu’à  10^000  habitans.  ^ 

IL 

Les  déparîemens  font  chargés  de  travailler  fur-lc>chamf 
1 former  la  circonfeription  de  ces  réûnions , & à e» 
dre  fier  le  tableau. 


IIL 


I I I. 

Pour  cet. objet,  la  comité  de  divifion  eft  réuni  avec 
le.  comité  de  morale  & d’infitudion  publique.  • la 

Tortr  d-ln£lruaion  pub  tques\ft  chargée  de 

conefpondre  avec  les  départemens-descommitlaires  ue  ces 
deux  comités  font  chargés  de  Je,,  preffer  & de  préfuuer 

1 V. 

La  Convention,  dès  qu'elle  aura  donné  le  mouvement 

I.  «o’irircàilrx 

5“H  wSlf 

titre  I V. 

Orgamfation  de  la  majfe.  du  peuple. 

ArticIb  fajSMIER. 

Le  Peupla  fera  organifé  par  voifmagcs  & divisions  d^ 
dtxameî . centaines  & milles  { i ).  aivi.ions  de 

1 I. 

veramete,  & pour  fe  réunk  fraternelLi^rr 

eft  ulp  étcndurpC^qfe  )“e"]a  pLc^l'cl""''  5 

IPrùjet  de  loi  par  hanthenas.  3 


il 


1 1 1. 

Elles  auront  pour  objet  principal  de  donner  à tous 
,e,  bSvLs  la  'garantie'  affûtée  /a  la 
les  violences,  les  vexations  arbitraires.  & la  privation  a« 

leurs  droits.  , IV 

Dans  Vexercice  du  droit  de  la  fouvetaineté , elles  alTu- 
rerStt  à to^s  les  individus  appelés  à.  voter  -ute  Imdé- 
pendlnce  naturelle  qui  appartient  i 1 exercice  de  ce 

droit. 

T:)afs  les  réunions  fraternelles  , ces  divisons  denne- 
ïoiîï^àia  maffedu  Peuple  , 1 ordre  . & Ïs 

chofes.  pour  l--  ^ j,  «^ufique  & les 

les  jours  de  ces  fêtes.  ^ ^ 

P.,-».,  où  lo  p<f 

tantiroBt  enfin  e e .p.  ^ jj,  violence,  ouffea 

iement  pat  le  flouget  dans  un  nouvel  cfclavage. 


‘9 

TITRE  V. 


Lieux  d^aJfcmhUe  pour  les  réunions  fraternelles  du 
Peuple, 

Article  premier. 

Chaque  fe£lion  du  Peuple  , pouiyles  réunions  frater- 
nelles 5 fe  procurera  un  local  capable  de  contenir  avec 
aifance  tous  iès  habitans  , de  tout  fexe , de  tout  âge. 

' I L 

Ce  local  fera  difpofé  en  amphithéâtre  j dans  la  belle 
faifon  & dans  les  beaux  jours  , il  fera  en  plein  air , 
fous  la  verdure  des  arbres  6c  la  voûte  du  ciel. 

III. 

Le  Peuple  Français  cède  â cliacune  de  fes  fec- 
tions  pour  les  réunions  fraternelles  , ce  qui  fe  trouvera 
dans  fcn  arrondi lîement , en  anciennes  églifes6c  rerreins, 
de  plus  propre  pour  y difpofer  le  local  des  réunion* 
fraternelles. 

. IV. 

Pour  les  dépenfes  nécelTaires  afin  de  difpofer  ce  local , 
chaque  fedion  du  Peuple  en  réunions  fLaternelles 
eft  autorifée  à emprunter  , fous  la  garantie  du  tréfqr 
public  , à l’intérêt  de  quatre  pour  cent. 

V. 

Chacune  défdites  fedicns  eft  également  autorifée  à 
recevoir  tous  dons  6c  legs  de  perionnes  fans  entans, 

B ^ • 


2®  - - 

qm  poriiTom  être  faits  ^poiir  rornement  , h plus  belle 
(lifpolirion  oc  iagrandiffeiTsent  de  ce  local  Sc  des  objets 
auxquels  il  doit  iervir. 

V I- 

'La  repréfentation  nationale  reçoit  tous  dons  Sc  leo-s 
femblables  , que  les  danaraires  voudront  appliquer  gé- 
néralement aux  progrès  de  la  raifon  & des  lumières  , 
de  toutes  les  manières  utiles  qu’il  leur  plaira  défgner. 

VIL 

Chaque  fedion  , pour  les  réunions  fraternelles  , fe 
pourvoira  , dans  le  plus  bref  délai , d’uii  local  provi- 
foire  pour  leurs  premières  ailèmbiées. 

VII  L 

Les  comités  des  domaines  ôc  des  finances  nommeront 
chacun  un  commiflaire  qui  fe  réunira  avec  ceux  du 
comité  de  cUvifion  Ôc  de  celui  de  morale  & d’iuftruc- 
' tion  publiques,  chargés  par  eux  de  prelîer  i’organifatioa 
des  fedions  du  Peupie  pour  les  réunions  fraternelles. 

I X. 

Ils  propoferonc  au  concours  le  meilleur  plan  pour  conf- 
trtîire  , félon  les  localités  , avec  le  plus  d’économie  & 
de  convenance  , les  édifices  publics  dont  il  ed  ici  quef- 
tion , ôc  pour  y réunir  tous  les  avantages  , toutes  les  com- 
modités poffibies  ôc  defirables. 

X.  ..  • 

L’efpace  , la  commodité  des  places  , ^les  dégagemens 
pour  fortir  $c  entrer  par  chaque  point , le  renouvelle-  ■ 


ment  de  l’ait-  , des  combiiiaifons  pour  la  ptona- 
gation  de  la  voix,  les  dégagetncns  & h manière 
r I ^ *1*''  Ê'^'fices  , 1 économie  enfin  , les  matériaux 
concouK  ^ P‘'«“>iers  objets  du 

X r. 

Dans  le  point  central  de  l’amphithéâtre  , s’il  eft  cir- 
ailaire  ou  vers  le  foyer,  s’il  eft  eliipiique  , doit  être 
ménagée  la  place  pour  é ever  , avec  le  plus  d’avantage  , 
U table  des  droits  de  1 homme,  & celle  de  k déclara- 
tion des  devoirs  du  citoyen. 

X I I. 

Ces  deux  tables  feront  environnées  des  produits  1-s 
^lus  precieux  de  k nature  & des  arls  ; ceux  particulicïs 
a chaque  canton  y feront  offerts.  ^ 

XIII  J 

Une  avant-fcène  fera  ménagée  ,'c]iii  Duilfe  contenir 
un  orcheftre,  des  chœurs  , &au  befoin  le  développeme-t 
de  dames,  d actions  d’une  grande  fînlpücicé. 

X î V. 

Des  tribunes  s’élèveront  dans  divers  points  fans  of- 
fulquer  ; & les  jeux  d’orgues  auront  leur  place 

X V.  ■ ‘ 

Les  murs  intérieurs  & les  portiques  ferons  ornés  de  fen- 
tences  , de  maximes , ae  traits  & de  fiijtts  motaux  & 

ir^ckq’ai^r''' 

■ . B 3 


Des  jardins  publics,  poiir'la  promenade  Sc  les  exer- 
cices des  citoyens  5 pour  les  jeux  de  la  jeunelTe,  pour 
@eux  de  Tenfance  , les  pépinières  publiques  ëc  les  écoles 
Ssâtionales  , les  bibliothèques  ôc  les  cabinets  de  lèéture , 
feront  ménagés  près  de  ce  local  ou  y tiendront  immé- 
diatement. 

- • X V I 1. 

Le  meilleur  plan  pour  rexécution  de  cet  enfemble  & 
dç  tous  les  détails,  jugé  au  concours,  fera  répandu  avec 
les  inftruétions  nécelTaires  ; il  Lrvira  de  bafe  à la  fixa- 
tion des  fommes  qui  feront  allouées  par  la  nation  , 
comme  première  dépenfe  pour  organifer  les  fcétions  du 
peuple  en  réunions  fraternelles, 

X V I î I. 

. Ces  fommes  feront  remboiirfées  à ceux  qui  les  auront 
prêtées,  fur  les  dons  qui  feront  faits  ôc  fur  le  tréfor 
■ public , cinq  ans  après  la  paix. 

XIX. 

■ Les  noms  de  ceux  qui  auront  aidé , de  leur  fortune 
ou  d\m  grand  zèle  éclairé,  l’établiflement  des  réunions 
fraternelles,  feront  inferits  fur  la  première  page  du  pre- 
îïii-i:  tcgiflre  quelles  tiendront. 

X X. 

Les  dépenfçs  fubféqnentes  feront  à la  charge  de  chaque 


Les  citoyens  font  mis  en  réqulfition , par  la  liberté 
même  & la  patrie , pour  accélérer  dans  chaque  lieu  cette 
organifacion. 

TITRE  V 1. 

Orgamfation  de$  fceiions  du  Peuple  pQur  les  réunions 
fraternelles,  ' 

Article  j>  r e m i e ^ 

^ ■'  M ' 

Les  habitans  de  chaque  fedion  du  Peuple»  pour  les 
réunions  fraternelles  , s’alFemblent  les  jours  de  repos  d^s 
Fédifice  public  qui  leur  efl  deiliaé. 

II 

Les  divifions  des  citoyens  par  dixaïnes  » centaines  & ' 
milles  3 fervent  à y mettre  l’ordre  de  Tharmonie . 

- . I î L . 

Au  moyen  de  ces  divisons  , les  places  , toutes  les 
années , font  didribuées  au  fort  à chaque  centaine. 

I,V. 

Chaque  centaine  place  fes  fa^es,  fes  citoyens  au-delTus 
de  ans,  fes  mères  de  famille,  les  jeunes  filles,  les 
citoyens  mariés,  ceux  qui,  ne  la  font  pasj  les  adolefcens 
& les  enfans , dans  des  places  didindes  ; la  vieillefie  a 
les  premières , de  ainii  de  fuite  : les  places  font  fixes. 


i4 

V. 

Dar4S  chaque  feâ:lon  du  Peuple  pour  los  féunlonî  fra- 
ternelles , ij  fe  forme  des  alTociations  libres  de  citoyens 
qui  onr  le  plus  de  zèle  & de  moyens,  pour  exercer  la 
bienfâifance , fecoiirir  les  pauvres,  vifiter  les  malades  & 
les  lieux  de  détendon  , prévenir  la  corruption  des  mœurs 
ou  la  guérir,  eclairer  de  animer  Tinduflrie  , diriger  les 
travaux  communs  , les  préparer  , veiller  fur  l’édu- 
canon  de  la  jeunelTe  , féconder  les  inftitiiteurs  ÔC 
inftirurrices  , enfin  préparer  les  entretiens  ôc  les  autres 
exercices  qui  remplirent  les  jours  de  fêtes. 

VL 

Ces  afibeiations  rendent  compte  de  leurs  travaux , lés 
jours  de  repos , à la  fedion  alîemblée  pour  la  réuhioîî 

fraternelle. 

VIL 

Cette  réunion  a lieu  tous  les  décadis. 

T IT  R E V I 1. 

jij' 

Corrcfiondance  -de  In  repréfentation  nationale  avec  Us 
Jeàions  du  Peuple  en  réunions  fraternelles* 

- r Article  premier. 

Les  jours  de  repos,  la  repréfentation  nationale  com- 
munique diredement  avec  le  Pêuple  afîemblé  par  fedions 
én  réunions  fraternelles* 


î5 
I î. 


Elle  communique  avec  le  Peuple  par  une  corref- 
pondance  renfetmee  dans  des  cahiers  décadaires  qu’elle 
fait  rédiger  & quelle  approuve. 

III. 

Il  y a dans  chaque  feâ:ion  du  Peuple  pour  le 
réunions  fraternelles  , une  adociatlon  volontaire  de  ci- 
toyc^ns  , fous  l’encouLagement  de  la  commilïion  de  la 
morale  & de  rinfcriiéfion  publiques  , qui  faiî:  ou  fais 
faire  la  leSure  publique  de  ces  cahiers  décadaires  : les 
indiruteurs  de  la  jeuneffe  ^ des  citoyens  zélés  forment 
cette  alTociadon. 

I V, 

Ilsdirpofent  d^'avance  ces  leébures , pour  qu’elles  foient 
faites  avec  méthode  ; ils  ordonnent  auffi  les  chœurs 
de  citoyens  ôc  de  jeunes  perfonnes  des  deux  fexes  , qui 
chantent  par  interyallas  les  hymnes  civiques. , 

V. 

Ceux  qui  feront  doués  d’une  grande  étendue  de  voix , 
êc  d’une  force  vigoureufe  de  poitrine  , pourront  feuls 
être  chargés  de  ces  leétiires  : elles  feront  étudiées  par 
eux,  d’après  les  principes  qui  feront  fixés  pour  propager 
le  même  langage  & la  même  prononciation  dans  toutes 
les  parties  de  la  République,  Ôc  pour  donner  à chaque 
chofe  le  ton  ôc  l’accent  propres  à les  bien  faire  entendre, 
êc  à faire  pénétrer  dans  les  efprits  ôc  les  cœurs  les  inf- 
truédons  Ôc  les  fentimeiis  qu  elles  doivent  y porter. 


‘ 1(^ 


VL 

La  comiiiillion  de  morale  6<  d’inftriîârion  publiques 
fe  fait  certifier,  par  !es  alïociations  libres  pour  les  ledures 
publiques  de  chaque  fedion,  que  la  ledure  de  chaque 
cahier  décadaire  y ed  exadement  faite,  jufqu  à ce  que  le 
moLiYemenî  foit  bien  donné  & le  fervice  a^furé. 

V I I. 

Elle  envoie  des  commiffaires  pour  régler  par-tout 
cette  inftituiion , fur  un  même  plaM  de  par  des  moyens 
uniformes. 

VIII. 

Elle  répand  des  encoiiragemens  Sc  délivre  les  récom- 
penfes  qui  font  promifes  par  la  repréfencarion  nationale 
aux  inftiriireurs  ou  autres  citoyens  qui , dans  chaque 
fedion  du  Peuple  , animent  cette  inititution  par  leur 
zèle , leur  travail  ôc  leurs  calens. 


Les  inilituteurs  de  l’enfance  &c  de  la  jeimelîe  font  décia" 
rés  pour  ct\z  fonciionnaires  publics  : comme  tels , ils  feront 
fournis  à la  furveiilance  fraternelle  qui  fera  établie  fur 
tous  ceux-ci  ; le  foin  des  lectures  publiques  & des  fetes 
nationales  leur  eft  expreffément  conhé  ^ ils  s’organifenc 
dans  chaque  fedion  fraterneiie  du  Peuple  , pour  les 
préparer , les  diriger,  les  farveiiPr  avec  le>  bons  citoyens^ 
qui  peuvent  y kryir. 


x. 

A la  paix  3 b F-epréfentatioii  nationale  fera  graver  fnc 
l’airain  que  les  armées  répablicalnes  ont  enleve  aux 
efclaves  des  dêfpote>  coaldés  contre  la  iiberte , la  dé- 
claration des  droits  de  rhomme  Bc  celte  des  devoirs 
du  citoyen. 

X I. 

Elle  en  enverra  , de  chacune  des  deux  , une  1 chaque 
fedion  du  Peuple  pour  les  réunions  fiaceruelles . 

XII. 

Elles  feront  pofées  dans  le  centre  de  leur  aflemblee, 
a la  place  qui  leur  a été  ci-dciTus  déjgnée. 

titre  VIII.- 

Cahiers  décadaires  pour  la  correfpondance  de  la  repréjen- 

tation  nationale  avec  les  feclions  du  peuple  en  r^an^OiU 

fraternelles. 

Article  premier. 

Le  comité  de  morale  <5c  d’inftriK^ion  publiques  cH: 
chargé  de  préfenter  à la  repréfentation  nationale  la  ré- 
daclion  des  cahiers  décadaires. 

I I. 

Ce  comité  eft  chargé  de  prendre  avec  la  commuuon 
de  morale  êc  d’inririiCîicn  publiques , cous  les  moyens 
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tiecelîalres , pour  que  ce  travail  foie  exécuté  avec  la  pré- 
cilion  , la  célérité  & la  perfedion  dignes  de  l’objet 
êc  de  la  repréfentation  nationale. 


Les  écrivains  , les  fa  va  ns  , les  hommes  yertueux  que 
ledit  comité  ôc  ladite  commifllon  s’adjoindront  & choi- 
firout  pour  fervir  dans  cette  partie  la  République  , 
mériteront  d’elle  & de  l’humanicé  au  plus  haut  dégré  , 
en  mettant  à ce  qui  fera  demandé  d’eux,  la  meilleure 
volonté  5 tous  leurs  talens  ôc  le  travail  dont  ils  feront 
capables. 

I V. 

Les  cahiers  décadaires  font  compofés  de  quatre  par- 
ties : Tune  fait  connoitre  au  peuple  nos  meilleurs  au- 
teurs & les  progrès  de  la  civnifation  nationale  ; l’autre 
trace  la  marche  de  la  légidation  ôc  publie  les  lois  nou- 
velles; la  troihème  rend  compte  de  nos  grands  rapports 
fociaiîx  ôc  des  objets  généraux  qui  intérelTènt  rimmanité 
entière,  les  progrès  de  l’induflrie  nationale  êc  l’avance- 
ment des  arts  utiles  ; la  quatrième  eft  confacrée  à la 
morale  : elle  s’adrelTeà  tous  les  citoyens,  à tous  les  âges, 
â tous  les  fexes,  quelle  que  foit  leur  croyance;  & pour 
fon  effet  plus  certain , elle  intéreffe  même  celle  de  chacun 
en  particulier , ôc  l’engage  â lui  prêter  tous  fes  liens, 
toute  fa  force  , s’il  eft  de  bonne  - foi  avec  elle. 

V. 

Ces  cahiers  font  régulièrement  arrêtés  par  la  repré- 
fentation nationale  à la  fin  de  chaque  décade. 


V T. 

Ils  font  imprimés  avec  célérité  dans  pîufieurs 
points  de  la  République;  leur  impreflion  fe  donne  au 
rabais  fur  un  tableau  des  charges  ôc  profits  , avec  caution 
pour  l’exaditude  du  fervice  : rimprimeur  les  débite;  la 
République  en  fournit  deux  exemplaires  à chaque  fec- 
tion  du  peuple  alTemblé  en  réunions  fraternelles. 

V I f. 

Les  commilïaires  nommés  par  la  commifiion  de  mo- 
rale ôc  d’inftrudion  publiques  , pour  fuivre  ôc  hâter  l’or- 
ganifation  de  ces  parties , furvcilient  cet  objet  ôc  ren- 
dent compte  de  fon  exécution. 

TITRE  IX. 

Première  partie  des  fêtes  dece^daires. 
Article  premier. 

Dès  Taube  du  jour,  les  tambours , le  canon  ou  d’autres 
figues , félon  les  lieux , annoncent  la  fête  nationale, 

I L 

A neuf  heures  du  matin,  chaque  citoyen , fuivî  de  fa 
famille,  de  fa  femme  & de  fes  enfans,  fe  rend  à Veu'- 
tretien  de  la  repré fentation  nationale  avec  le  peuple , dans 
Tédifice  deftiné  aux  réunions  fraternelles  de  fa  feélion. 


5* 


1 I I. 

Chacun  prend  dans  la  place  de  ü centaine  celle  qui 
lui  elt  affi'^née  ^ U V refte  en  lilcnce  ; il  réfléchie  fur  les 
objets  qui  font  fous  fes  yeux  & fur  lui- même,  jtifqu’au 
f^iomeut  où  la  célébration  commence, 

IV. 

un  moment  de  recueilleraemt  , les  chœurs 
rhâncent  quelques  couplets  è^hymnes  suxqusls  le  peuple 
2lÿond‘ d’autres  : ils  lui  font  diftnbués. 

V. 

Ces  couplets  tiendront  environ  un  quart  d’heure  : 
alors  commercera  ïentrtmn  de  la  repréfentatïon  nationale 
cc  le  peuple. 

V L 


<<v 


Un  des  lefteurs  placés  à une  tribune  hra  la^  première 
partie  des  cahiers  décadaires  ; quand  ii  aura  hni  , le 
îhrnt  civique  reprendra  pendant  un  court  imerva,.,e.  Les 
autres  parties  de  ces  cahiers  feront  fuccelnvement  lues 
par  d’autres  Uaeurs  placés  aux  autres  tribunes  & 
leur  ledure  fera  également  féparéc  par  des  chants  & ce 

la  mufique. 

VIL 


Les  chants  & la  mufiquj  , les  proies  des  hymnes 
chantées  , & le  ton  de  la  kaure  , feront  analogues  au 
genre  qui  diftingue  chaque  partie  des  cahiers  décadaires. 
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VIII. 


£,es  dialogues  qui  s’y  trouveront  meles  &■  qui  furpen- 
dront  d’une  'fête  à une  autre  , de  'divetfes  manières , 
l’attention  & l’intérêt , feront  lus  en  plaçant  les^  mtetlo- 
citteiirs  à diftance  les  uns  des  autres,  avec  le  pms  dm- 
tellirence  qu’on  pourra  y employer , pour  que  toutes 
leurs  nuances  puiflfent  frapper  les  efprits  & inculquer 
dans  tous  les  cerveaux  les  idées  qui  en  feront  1 objet. 

IX.. 

L’on  introduira  de  même  les  apologues  qui  entreront 
dans  la  quatrième  partie  des  cahiers,  de  maniéré  a mettre 
dans  le  débit  du  tout  le  -plus  de  vérité  , d agiemeut  Sc 
de  goût  qu’il  fera  polîibie. 

x;  ' ■ 

Il  efl:  des  chofes  dont  la  ledute  conviendra  au  vieil- 
lard ; d’autres  fortitoient  mieux  de  la  bouche  de  1 homme 
.fait  ; quelques-unes  inrételTefont^forties  ce  celle  de  a 
jeunefîc  & quelquefois  même  de  1 enfance. 

X î. 

Les  aiTociations  libres  pour  la  kaure  des  cahiers  dé- 
cadaires  $c  pour  l’ordonnance  & la  diredion  des  aêtes 
nationales , prépareront  d’avance  tous  ces  objets. 

X 1 1. 

La  célébration  du  matin  de  la  fêre  décadaire  fe  ter- 
mine par  un  hymne  d la  patrie  à k liberté.  LJe  finit 
i midi. 
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XIII.  / 

Les  decâdîs  ordmaires  les  citoyens  retournent  avec 
leur  famille  chez  eux:  après  leur  repas  accoutumé , ils  fe 
réunilfent  de  nouveau  pour  divers  exercices. 

' • î XIV. 

Le  comité  de  morale  & d’inllrudion  peubliques  eH 
chargé  de  préfenter  à la  Convention  les  delîlns  des 
divers  coflumes  nationaux  dont  feront  revêtus  les  ci- 
toyens qui  rempliront  quelque  rôle  que  ce  foit  dans  k 
célébration  des  fêtes  nationales. 

X 

Ce  comité  préfentera  également  une  inftriîélion  pour 
précifer  à chaque  pai  tie  , à tous  les  rôles  pour  cette  cé- 
lébration , le  caraàerè  qui  leur  convient  & les  prineipes 
d*après  lefqiiels  chacun  des  céléhrans  de  la  fête  devra 
tâcher  de  remplir  de  fon  mieux  ce  qui  lui  fera  confié., 

T I T R E X. 

Seconde  partie  des  fêtes  décadaires» 
ARTICtE  PREMIER. 

A deux  heures  après  midi  les  citoyens  fe  réuniiTent  de 
nouveau  pour  divers  exercices  civiques. 


IL 


i L 

Cenaiiis  jours  i c’eft  Texeixice  hilîlcaire  de  tous  le^ 
Hcoyens  fdiis  leurs  armes  Ôc  lous  hurs  cHéfsô 

I I L 

D’autres  jouirs  ; ce  font  les  jeux  dé  la  jeuiieîîé  èc 
prix  qu’ûbtieririent  les  plus  habiles, 

i V; 

Les  iriftitiitcurs  5c  iriiîitlurlces  préfidêric  à ces  jeux; 

V;  ' - 

. Les  fages  ôc  les  mères  de  faaiille  diftribiient  les  prix  ^ 
les  couronnes; 

VI; 

Les  fondionnaires  publics  préfement  les  nouveaut 
époux  *,  ils  proclament  les  divorces , ils  aühônceiiC  leé 
divers  avis. 

VIL 

..  Les  chants , la  mufiquè , les  danfes , la  pantomime 
èc  la  déclamation , font  employés , félon  les  temps  Ôc 
les  moyens  pour  ces  oTajets,  qu’offrent  les  divers  héüx^ 
afin  de  varier  Ôc  d’animer  le  plus  polfible  ces  fcènes  de  la 
fête;  -, 

V I I L ‘ 

, L’on  fe  réunit  d’autres  fois , le  foir  encore  , dani  îé 
lieu  d’afTemb  ée  j les  diverfes  alfociations  libres  rendent 
fraternellement  compte  de  leurs  travaux. 

Pro/a  de  loi  par  Lanthsnas^ 


G 
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I X, 


II  réfiilte  de  ces  comptes  rendus  divers  genres  d’inf-^ 
trndtion  pour  la  généralité , fur  l'économie  domeftique  , 
réconomie  politique',  la  médecine,  les  travaux,  enfin  les 
produâions  de  la  nature  & des  arts. 

X. 

L’afTociatioiî  libre  de  citoyens,  qui  a pour  objet  de 
diriger  & de  préparer  les  fêtes,  correfpond  avec  la  corn- 
miiliori  de  morale  6*:  d’inflruétion  publiques, 

TITRE  XL 

Fêtes  extraordinaires, 

ÂUTÎCLE  PREMIER. 

Il  eH  des  jours  ^ repos  où  le  Peuple  doit  fe  rap- 
peler les  événemens  fameux  dans  Thiftoire  de  fa  régé"* 
néradon  ^ & les  grands  phénomènes  de  la  nature. 

I I. 

Ces  fortes  de  commémorations  doivent  toujours  marcher 
enfembie,  être  mêlées.  , 

I I I. 

Le  comité  de  morale  & d’inftruédon  publiques  eft 
chargé  de  préfenter  à la  Convention  le  tableau  des  fêtes 
extraordinaires  pour  les  premières  années  des  réunions 
fratemeiles  \ elles  changeront  tous  les  cinq  ans , elles  cor- 
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terpondronc  âiîX  fentences , aux  maximes,  aux  traits  & 
fujtts  hiftoriques , que  les  murs  des  lieux  d’arrembiée 
ôc  les  portiques  doivent  préfenter  aux  yeux  , dozit  le 
même  comité  préfentera  le  recueil. 

I V. 

L*objei  de  ces  fêtes  fera  à l’avance  décik  dans  la  pre- 
mière partie  des  cahiers  décadaires. 

V. 

Lorfque  les  banquets  civiques  ont  lieu , ils  font  faits 
ces  jours  là  avec  frugalité,  fans  oflenration,  avec  décence: 
la  repréfentation  nationale  feule  les  convoque  par  des 
décrets  exprès» 

V L 

Ces  jours-Uj  après  commémoration  de  robjet  delà 

fête  extraordinaire  Sc  des  graiids  phénomènes  de  la  nature 

qui  y font  joints,  les  citoyens  &c  la  jéuneire  font  appelés 

à des  travaux  communs» 

/ 

V I L 

L^on  répare  un  chemin.  Ton  confirait  une  digue,  loii 
creufe  un  canal.  Ton  élève  un  monument  utile  ; plus 
fouvent  l’on  relève  la  maifon  du  pauvre,  l’on  cultive  la 
champ  de  la  veuve  , l’on  répare  l’héritoge  du  foldat  de 
la  patrie  : chacun  prend  avec  gaieté  rinftriiment  du  tra- 
vail ; des  chœurs  de  jeunes  mies  conduifent  par  leurs 
chants  les  pas  ôc  les  moiivemeiis  des  travailleurs  ; les 
femmes,  €ntourées4Kls  leurs  enfans,  animent  le  rravailq 
quand  il  ek  Sni  , tous  fe  retirent  facisfaits  du  bien 
qu’ils  ont  fait^  de  ia  création  à laquelle  ils  ont  con- 
couru. 

C i 
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TITRE  XII* 


Depot  des  cahiers  décadaires;  leur  dijîribution  dans  la  Repii' 

blique  & leur  lecture  ; promulgation  nouvelle  de  la  lou 

Article  premier* 

Le5  cahiers  décadaires,  après  la  leélure,  font  mis 
ea  ordre  Ôc  conlervés  dans  la  bibliothèque  commune* 

IL 

Chaque  divihon  du  peuple  pour  les  réunions  frater- 
neiks , a une  bibliothèque  commune* 

II  L 

Le  comité  de  morale  & d mftriiétion  publiques  & la 
conimifïlon  font  chargés  de  faire  former  ces  bibliothè- 
ques dans  le  plus  bref  délai , d’y  diUribuer  les  livres  qui 
appartiennent  à la  B.épubhque,  d'y  adjoindre  des  cabinets 
dliilîoire  naturelle  èc  de  phyiique,  d’y  faire  iplacer 
les  objets  de  ce  genre  dont  la  P^épublique  a à diipofer. 

I V. 

Les  bâtimelis  nécelTaites  feront  accordés  â chaque  fec- 
tion  fraternelle,  & offriront  des  falons  de  leéture  àc  le 
logement  d’un  bibliothécaire , garde  Si  confervateur  du 
tout;  il  fera  choifi  par  chaque  fedlion,  fous  l’approba- 
tioîi  de  la  repréfentarion  nationale,  parmi  les  inftitiiteurs 
de  la  jeunefié J les  plus  inftruits  de  le  plus  laborieux*- 
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défignés  par  la  commiiïîon  de  morale  ôc  clmftrudiüA 
publiques. 

V. 

Les  cabinets  de  leâ:ure,  autres  que  ceux  de  la  biblio» 
thèque,  qui  paroîtront  KéceflTaires,  feront  encouragés;  la. 
commifïion  de  morale  & d’inftrudion  publiques  y fera 
dépofer  les  cahiers  décadaires. 

V 1. 

Ils  feront  envoyés  de  même  i tous  les  citoyens , qui 
s’engageront  à en  propager  les  principes  Sc  la  leétaçe, 
êc  qui  ferviront  de  leurs  travaux,  de  leur  fortune  ou 
de  leur  zèle , finftiiution  des  fêtes  nationales , de  la  mo- 
ral^ ôc  de  rinftrudien  publiques. 

VII. 

Le  hulletîn  de  la  Convention  eft  fupprimé  ; les  Cahiers 
iéçadaires  le  remplaçant  : lenvoi  des  lois  leur  eft  joint. 
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TITRE  XIII. 


Garantie  du  gouvernement  j de  la  liberté  & de  fes 
principes. 

Article  premier. 

La  Convention  nationale  déclare  que  toutes  les  vertus 
fociaks  étant  fondées  fur  l'inamariité  & la  juftice  , les 
outra^ies  faits  à cêlk'S-ci  tendent  néçelTairement  à anéantir 
les  autres,  & à détruire  par  conféquent  la  liberté,  les 
droits  du  peuple  , qui  n’ont  pas  de  meilleurs  fondçmens  >. 
ni  de  garantie  plus  façree, 

IL 

Elle  déclare  qu’il  fuit  du  principe  précédent , în- 
conteftabîe  , que  la  violence  qui  compromet  toujours  les 
droits  de  rhiimanicé  &:  la  balance  de  la  juftice  , ne  peut 
|amais  être  employée  pour  avancer  la  caufe  de  la  liberté, 
à moins  qu’elle  ne  fe  trouve  engagée  contre  celle  de  la 
tyrannie  , de  la  même  manière  qu’un  individu,  défen- 
dant fa  propre  vie  ^ l’eft  vis-à-vis  de  fon  aftaftin. 

I I L 

f 

Elle  déclare  que  dans  la  révolution  de  France  , la 
caufe  de  la  liberté  ne  s’eft  trouvée  ainfi  engagée  contre 
fes  ennemis  , que  dans  les  momcns  qui  ont  précédé 
le  14  juillet,  le  i@  août  & le  «)  thermidor. 

- A 

' IV. 

Elle  déclare  enfin , que  toutes  les  autres  violences 
employées  fous  le  prétexte  de  fervir  la  caufe  de  la  liberté 
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& qui  ont  fi  cruellement  confondu  les  innoce  ns  avec 
les  coupables  , les  foMats  de  la  liberté  avec  fes 
ennemis,  ont  été  le  fruit  de  l’erreur  la  plus  aveugle 
la, pi  us  funefte  , du  fanatilme  politique  le  plus  déplo- 
rable , on  bien  celui  des  trames  de  .tous  les  ennemis 
ouverts  ôc  cachés  de  notre  glorieufe  révolution. 

V. 

Le  premier  objet  des  cahiers  décadaires  fera  de 
donner  l’cvidence  la  plus  clairè  , la  plus  palpable  pour 
tous  les  etprits  , à çes  principes  & â ces  faiis  ,,  par  la 
démonfiration  du  raifonnement , par  l’exemple  de  Thif- 
toire  des  peuples  , par  la  connoiiîance  acquife  aujourd'hui 
des  principales  trames^  qui  ont  été  ourdies  ^ enfin  , par 
les  maux  que  nous  avons  foufferts  , & les  dangers 
qu’a  courus  la  caufe  dé  la  liberté  des  peuples. 

V L 

Les  premières  fêtes  décadaires  qui  feront  célébrées, 
auront  pour  objet  de  commémorer  la  révolution  du  9 
thermidor.  Elle  occupera  cinq  décades  , de  fera  célébrée 
comme  il  fuit  pendant  cinq  ans. 

V ï L 

Pour  la  céUbratïon  de  cette  commémoration  ^ les  cahiers 
décadaires  développeront  tous  les  principes  que  les  tyrans 
abattus  ce  jour  là  <3c  leurs  complices  avoient  ajjajjinés^ 

V I I L . ^ 

On  montrera  au  peuple  fes  droits  les  plus  facrés 
anéantis  , fa  liberté  perdue  , la  France  livrés  à fes  en- 

C 4 
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peml^  5 ravagée  par  tous  les  fléaux , îa  famine  à leii^ 
tête , fl  W Providence  n’avqit  enfin  amené  , pour  fon 
' ïâiut  3 ptte  journée  mémorable  qui  Ta  délivrée, 

• 

I X. 

Qn  enfeigneira  au  Peuple  comment  fa  liberté  efi  à ^ 
jamais' afiTurée  ^ fes  dc^^its  pour  toujours  établis  , fa  prof 
péuité  certaine,  s-il  repoufîé  toutes  les  erreurs  par  lef- 
queiies  les  ambitieux  enivrent  les  Peuples  nouvellement 
libres  , Sc  s'efforcent  d'élever , pour  leur  tyrannie  ^ de 
moüvcaiix  t^^ones, 

' ‘ X. 

On  dira  fur-tout  au  Peuple  çomrnçnt , pouf  établir 
liberté  & f égalité  , il  ne  fufEt  pis  d’avoir  changé  les 
formes  du  gouvernement  & les  inditutions  fociales;  ce 
qui  n’cfi:  que  îe  matériel  de  la  charpente  du  corps  po- 
litique ; on  fera  comprendre  à tous  les  efprits  , on  fera 
pénétrer  dans  tous  les  cerveaux,  que  la  liberté  ne  peuç 
le  foute  nir  qu’autant  que  les  konimes  ie  régénèrcnî  euxr 
piêmes.  ^ ^ 

X L 

- J 4 

Oiî  expliquera  en  quoi  confiée  cette  régénération  â 
laqu« :11e  liberté  appelé  , que  notre  révolution  doit 
produ're  , & qui  connue  à tourner  les  cœurs  vers  toutes 
/ô.àaks^ 

■ ' ■’  X ur' 

On  peindra  les  ykes  de.  l’efclavage  ôc  la  dépravation 
phyfique  ôc  morale  dç  refpêce , que  ces  vices  prev 
âüifents  ' - - — • , . . 


I 


I 
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X I I L 

On  offrira  les  vertus  que  la  liberté  développe  5 êc  la' 
perfedlon  phyfique  ôç  morale  quelles  -doniieuo  4 
i’erpèce. 

X I Vo 

Oîî  fera  voir  la  profpérité  publique,  la  plus  grande 
fomme  de  bonheur  public  & individuel , d -coulant  de  la 
liberté  bien  entendue  , & les  maux  les  plus  affreux  décrui-» 
fant  les  peuples  les  plus  puifTans,  pour  de  fimpUs  erreurs^ 
politiqiics^y  fources  des  plus  grands  ravages. 

V. 

Les  nivekurs  y les  egorgeurs,  les  partifans  de  lois 
agraires  j & de  rédudlions  de  population , feront  fignalés, 

X V L 

L’ambition  fcéiérate  de  Gracques  anciens  & modernes 
fera  démafquée  : on  montrera  le  Peuple  romain  pafTatiE 
des  fiècles  clans  les  convulflons , ne  s’occupant  que  de 
l’appât  qui  lui  étoit  perfidement  offert  par  des  am- 
bitieux, jetant,  par  de  grandes  & éclatantes  injuftices, 
dans  ce  qu’on  appelle  fes  plus  beaux  temps  de  liberté  , 
les  premiers  fondemens  du  trône  des  Céfars  : tandis 
qu’une  ariftocratie  injufte  s’y  maintenoit  par  les  difîentions 
mêmes  , on  montrera  ce  peuple  , toujours  enclin  aux 
féditions  , abruti  dans  de  honteufes  fiiperftitions , igno- 
rant les  premiers  droits  de  l’homme , méconnoiffaiit  fou 
égalité  primitive,  polTéder  des  efckves,  les  vendre  comme  Ls 
autres  animaux  ^ & les  factieux  qui  k flattoienr , le  gar- 
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^ant  toujours  bien  de  lever  le  voile  fur  tous  les  vices 
des  lioinmes  chez  ce  peuple  ôc  dans  ces  temps,  qu’il 
aurait  fallu  révéler , pour  régénérer  véritablement  la 

llépublique , comrnç  ils  le  prétendoient. 

■/ 

XVII. 

I.e  dernier  jour  de  fête  confacré  à la  commémora- 
tion de  la  révolution  du  9 thermidor  , le  peuple  aflsmblé 
^n  f.éfion  fraternelle , fera  exhorté  à la  foumilïion  aux 
loiÿ  de  la  R épublique  & de  fon  gouvernement , au  mépris 
des  fâélieux  , au  foiivenir  de  maux  du  fanatifme  , tant 
politique  que  religieux , à la  haine  des  hommes  qui  ont 
verfé  , ou  qui  ont  /le  defir  de  verfer  le  fang  de  leurs 
frères  , 5c  à l’horreur  de  toutes  les  maximes  violentes 
qui  tendent  nécelTairemenc  d le  faire  répandre  fans  jufticc 
ou  fans  néceffité. 

X V I I L 

Quand  la  conflicution  fera  mife  en  mouvement , le 
premier  ade  de  fouveraineté  propofé  aux  alTemblées 
primaires , fera  de  donner  toute  la  fanéfion  de  la  volonté 
du  Peuple  aux  principes  établis  ici  pour  la  garantie  du 
gouyernement  5c  celle  de  la  liberté. 

XIX. 

Le  conïité  & la  commiffion  de  la  morale  5c  de  l’inf- 
truciion  publiques  font  chargés  de  l’exécution. 

XX., 

Le  21  prairial , la  Convention  & les  autorités  conftL 
tuées  de  tfaris , fuivies  des  habitans  de  cette  coi^ii^^une 
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iront  protefter  fur  lautel  de  la  patrie  , au  champ  de 
Mars,  que  le  Peuple  Français  & le  gouvernement  lui- 
même  font  innocens  du  faag  iiijuliement  verfé. 

Z X 1. 

Le  cahier  décadaire  , pour  le  2.0  prairial,  expliquera 
comrnent  les  tyrans  renverfés  le  p thermidor  rampèrent  / 
jufqu  au  fiiprême  pouvoir  , en  fe  couvrant  du  pkis  grahd 
5eele  pour  1a  liberté  & pour  les  droits  du  Peuple  ; com- 
ment, a laide  de  ce  niafque , ils  accaparèrent  ropinioii 
de  la  multitude  des  hommes  plus  ardens  qu’éclairés  , ré- 
_duirirenr  au  lilence  ou  firent  périr  les  clairv/oTans  , & 
organiferent  enfin  peu-à-peu  une  machine  infernale,  qu’ils 
appelèrent  gouvernement  révolutionnaire  , qui  ii’eO: 
point  le  gouvernement  que  la  Convention  a entendu 
établir  depuis  le  9 thermidor,  Sc  ou  les  hommes  les 
plus  probes  de  la  Pi^épublique , les  patriotes  ks  plus 
îïncères  , les  citoyens  les  plus  pufs  , les  uns  fans  s’en 
appercevoir  , les  autres  doutant , quelques-uns  diffimu- 
mnlant  pour  le  falut  feul  de  la  patr;e , étoienc  des  inf- 
trumens  ^aflifs  , le  plus  foiivent  nès-éloignés , de  quelques 
traîtres , de  quelques  fcélérats , retranchés  derrière  une 
popularité  immenfe. 

XXII. 

L emifïîon  des  cahiers  décadaires  commencera  incef- 
famment  j ils  ferviroiit  dans  chaque  lieu  à célébrer  le 
jour  du  repos,  comme  on  a pu  le  faire  jufqu’à  ce  jour  : 
mais  le  10  gcrndml  prochain  efl  fixé  pour  que  ce 
jour-la  toutes  les  feétions  du  Peuple,  pour  les  réiimons 
îurernçlles  , foient  organifées  > s’a^embienç  régulière- 
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fEent  > êc  trrval lient  à régénérer  les  cœurs  & à iclairer  les 
ejprlts  , par  les  moyens  ci-delTus  fixés, 

XXIII. 

Ce  jour  du  lo  germinal  prochain  , la  Conventions; 
füivie  des  autorités  confiitiiées  Sc  des  habitans  de  Paris  , 
O'  ganifés  en  fedions  fraternelles  du  Peuple , fe  rendra , 
a uns  heure,  fur  l’autel  de  La  patrie,  pour  célébrer 
rtinité  & rindivifibiliré  de  la  République. 

XXIV. 

Chaque  feclion  du  Peuple , pour  les  réunions  frater^ 
celles , fera  la  même  chofe  dans  fon  arrondi iTement. 

X X V. 

Le  cahier  décadaire  du  50  pluviôfe  préparera  les  efe 
prits  fur  cette  fête. 

X X V 1. 

Tous  les  hommes  formés  à la  liberté  par  la  morale  ^ 
la  philofophie  5e  l’amour  pur , l’amour  délîntérdTé  de  la 
patrie , font  mis  en  réquifition  par  la  repréfentation 
nationale  du  Peuple  français , pour  confolider  la  glo- 
rieufe  révolution  qif elle  eft  appelée  à terminer , pour 
arrêter  le  plus  tôt  polïible  reffufion  du  fang  des  hommes, 
pour  expliquer  & répandre  les  véritables  (entimens  du 
Peuple,  pour  éclairer  les  pas  de  ceux  qui  ont  voulu 
l’égarer  & le  perdre , enf  n pour  entourer  la  Convention 
de  leur  force  êc  de  leurs  lumières , & pour  la  défendre 
de  fes  ennemis. 
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X X V I 1. 


Après  le  10  germinal,  nul  ne  pourra  encrer  cii  fonces 
tions  publiques , nui  ne  pourra  y rcder , fans  avoir  dé- 
claré foiemnellement  qu’il  abhorre  la  terreur,  refîuiion 
du  fanç  j le  nivellement  , & tous  autres  fyftêmes  atroces 
de  perfides  des  tyrans  renverfés  le  9 thermidor , d:  de 
leurs  complices.  '» 

XXVIII. 

Toutes  les  autorités  confti tuées  juftifieront  de  cette 
déclaration  pour  tous - leurs  membres. 

: ^ : X X î X 

La  Convention  nationale  y procédera  par  un  appel 
nominal. 

XXX.' 

r 

Elle  invite , Cn  attendant , tous  les  citoyens  au  cou- 
rage ^ â la  confiance  , â riinion  , au  pardon  même  des 
hommes  égarés,  de  bonne-foi  , qui  reviennent  de  leurs  er- 
reurs, qui  en  rougiiTent  & les  abjurent, 

X X X L 

Les  premiers  auteurs  de  l’erreur  politique  qui  a inondé 
k France  de  fang,  par  laquelle  les  ennemis  de  la  li- 
bsuré  ont  affamé  le  Peuple  et  dépeuplé  FEcat,  étant 
connus  de  punis,  les  citoyens  qui  ont  été  égarés  par 
eux,  &c  qui  font  détenus,  s’ils  abjuresc  cette  çrreuî 
fanglante , feront  rendus  à la  libertéi 


; 
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POST-SCRIPTUM. 

Cette  efquiflè,  faite  à la  hâte  , ne  peut  qu’être 
ébauchée  dans  toutes  fes  parties.  C’eft  afîez  fi  elle  offre 
les  points  de  vue,  fi  ies  principes  d’inflirations  grandes 
&:  durables  s'y  font  fentir  fuflifammenr.  Beaucoup  d’au- 
tres font  plus  que  moi  à même  d’ajouter  la  perfedion 
que  je  n’ai  pu  mettre  à mon  deirêiii;  il  me  fuflit  d’en 
avoir  retracé  l’idée  : c’eft  â eux  â la  faire  recevoir  & à 
la  complérar  , 'fi  elle  lêur  paroît  bonne.  Nous  devons 
tous  fournir  notre  penfée  pour  un  aufti  grand  édifice 
que  eelai  qui  appelle  nos  travaux  & nos  foins  com- 
muns : c’eft  ainfi  que  fe  conflruic  la  ruche,  image  fi 
touchante  de  la  République.  Que  chacun  de  nous  imite 
donc  l’abeille  ;;que  les  principes  foient  ccutftamment  le 
type  commun  de  nos  efforts, '&  alors  nous  ferons  par 
méthode,  par  la  raifoa , par  l’étude  de  nous-mêmes  ôc 
celle  de  la  nature , aufll  réguliers,  auflî  précis  dans  notre 
travail  , que  rabeillc  i’eft  dans  le  lien , par  fon  feul 
inftind  naturel. 

Je  finis  en  répétant  â mes  collègues , que  l’ouvrage 
dont  j’ai  fait  mention  plus  haut,  contient  les  projets  des 
lois  que  j’ai  feulement  inchquées  : les  dévéloppemens 
QUI  s’y  trouvent  de  mes  idées  & de  mon  plan , leur  en 
préfenreuont  beaucoup  mieux  encore  la  bonté,  rétenclue, 
ôc  ^ j’ofe  dire  J le  befoin,  la  néceftité  pour  notre  poiuion. 

J'âjoure  que  ce  plan  admet  tout  ce  qui  a ét"  propofé 
par  divers  membres  de  l’afTemblée  pour  les  fèces  dé- 
cadairOij  ôc  tout  ce  qu’on  pourroir  y ajouter  encore  pour 
le  décorer.  Il  peut  admettre  en  effet  tous  les  moyens 
mis  précédemment  en  ufage  pour  inculquer  dans  les  cœurs 
ôc  dans  les  efprits  la  morale  Ôc  les  principes  de  la 
fociabilicé,  ôc  qui  pourroient  être  encore  trouvés  bons. 
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Penfera-t-on  que  ia  poliiiquc  exige  qu’on  s*enrichi(îe 
de  la  même  manière  dont  ies  prêtres  dominateurs , qu^il 
faut  bien  diftinguer  des  apôtres  fidèles  & fmcères  de 
l'évangile  ^ s’enrichirent  eux-mêmes  , en  empruntant  tout 
ce  qu'ils  purent , aux  religions  qui  les  avoient  précédés 
êc  qu’ils  curent  l’intention  d’anéantir  ? 

La  Convention  ne  prétend  faire  la  guerre  à aucune 
croyance  : elle  ne  veut  que  la  liberté , la  vérité  les  prin- 
cipes de  tolérance  dans  les  opinions  , qui  feuls  peuvent 
conferver  la  paix  parmi  les  hommes.  Mais  elle  ne  veut 
rien  négliger  pour  réufïîr  j Sc  elle  dort  s’éclairer  de  l’exem- 
ple. 

i6  nlvofe  de  Tan  3. 


